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MELANGES. MELANGES. 

]J 7f Lieou Wan de ')I [ Hou-yang, et par suite emane vrai- 

semblablement de la region au Nord de Kiu-lou 1). 

II est evident que l'industrie des faussaires et des truqueurs va 

s'exercer a Kiu-lou comme ailleurs. Non seulement des marchands 

de Chine donneront comme recueillies a Kiu-lou des pieces qu'ils 

sauront n'en pas provenir, mais meme l'acquisition sur place a 

Kiu-lou ne sera pas une garantie si on n'est pas sur des conditions 

dans lesquelles la trouvaille aura ete effectuee. Le site n'en garde 

pas moins une importance extreme. C'est un depot considerable a 

exploiter, et sur lequel on pourra peut-etre organiser un certain 

controle. En outre, bien que l'inondation de 1108 ait surtout de- 

truit le siege de la sous-prefecture de Kiu-lou, d'autres lieux 

avoisinants ont du etre eux aussi recouverts par le limon et recelent 

encore sans doute bien des documents precieux pour les archeolo- 

gues et les collectionneurs. Une ere nouvelle s'est ouverte dans 

l'etude du passe chinois par la connaissance de sites archeologiques 

dument reperes et dates. P. Pelliot. 

UNE ,SOCIETE D'ETUDES ORIENTALES" EN CHINE. 

Des Chinois soucieux de conserver le patrimoine intellectuel et 

artistique de leur pays viennent de fonder une ,,Societe d'etudes 

orientales" (] 7/7 " i Tong-fang--hio-hoei) dont je resume ici 

les statuts provisoires: 

1) j$ Hou ne peut representer que la riviere i$ 'i_ Hou-t'o, et MM. Tchang et 

Li disent (fo 41 v°) que Kiu-lou etant au Sud de la riviere Hou-t'o, cette ecriture a ete 

surement fabriquee dans la region meme de Kiu-lou. J'admets que le lieu d'origine de 

Lieou Wan soit probablement aussi le lieu de fabrication, encore que cela n'aille pas 

necessairement de soi. Mais si I5 a yang signifie le Sud d'une montagne, il signifie le 

Nord d'une riviere. Hou-t'o etant le nom d'une riviere, Hou-yang doit designer le ,,Nord 

du Hou-t'o" (et non le Sud comme l'ont admis MM. Tchang et Li); par suite l'Iquivalence 
de Hou-yang a Kiu-lou est, h mon avis, impossible. 
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Art. 1: La Societe a pour but l'etude de 3000 ans de civilisation 

orientale, sous les quatre aspects principaux de la philosophie, de 

l'histoire, de la litterature et des beaux arts. Elle s'appelle ,Societe 

d'etudes orientales". 

Art. 2: Elle est creee d'abord a Pekin et Tientsin, mais s'eten- 

dra peu a peu a toutes les provinces. 

Art. 3: La Societe se propose de: 10 Creer une bibliotheque 

et un musee. 20 Organiser des cours. 30 Fonder une imprimerie 

pour publier des ouvrages et une revue. 40 Creer une section de 

fouilles archeologiques, qui toutefois n'ouvrira pas de tombeaux. 

50 Organiser un chub pour recevoir les savants du dehors et discuter 

les probl'emes. 60 Entretenir par correspondance des rapports avec 

les universite's et societes savantes de tous les pays. 

Art. 4: En attendant la creation de la bibliotheque et du musee, 

il y aura a Pekin et Tientsin un bureau provisoire d'organisation. 

Art. 5: Les ressources necessaires a la Societe sont a reunir en 

deux fois. Une premiere somme de $ 1.000.000 sera employee 

comme suit: a) $ 300.000 pour les frais de construction; 1) $ 400.000 

pour l'achat de livres et d'objets; 2) $ 300.000 'a placer en banque, 

et dont l'interet assurera la vie courante la Societe. Ce premier 

capital reuni, un second appel de $ 1.000.000 permettra a la Societe 

d'etendre son chanp d'action. 

Art. 6: Ce capital sera reuni par les fondateurs de la Societe; 

mais il sera fait aussi appel au concours des pays etrangers. 

Art. 7: Aucune question de nationalite ne se pose pour pouvoir 

devenir membre de la Societe. 

Art. 8: Composition du bureau. 

Art. 9: Sur l'adjonction de conseillers etc. 

Art. 10: La Societe s'associera aux travaux des autres Societes 

savantes presentes ou futures aussi bien a Pekin que dans les pro- 

vinces. 
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Vient ensuite un appel evoquant le grand passe de la civilisation 

chinoise et montrant l'importance de la tache entreprise par la 

nouvelle Societe. 

Les fondateurs de la Societe sont MM. g 4 5 Kou T'ang- 

cheng, e ft Li Jou, 
' 

Ar g Siu Nai-tch'ang, I EN *L Wang 

Kouo-wei, 4-iJ K , 'o Chao-min, s j Tehou Tsou-meou, 

] 4iE E 2,Wang Ki-lie, & '4 Kin Leang, ] I , Wang Ping- 

ngen, 3 Tcheng Hiao-siu, w , Pao-hi, R i' Tch'en Yi, 

it Tch'en San-li, J Z ,T'ao Pao -lien, Tfi Tchang 

Mei-yi, gJ 8 jIj8 Lieou Tch'eng-kan, fiv1 'Ye Eul-k'ai, g 

j Tchang Yu, j 1 -' - Tch'en Tseng-kiu, , J. Lo Tchen-yu. 

Ces noms sont parmi ceux des meilleurs savants que possede 

actuellement la Chine, et on ne peut qu'applaudir au zele qui guide 

les promoteurs de la nouvelle Societe. C'est un signe des temps 

que des savants chinois mettent expressement dans leur programme 

l'organisation de fouilles scientifiquement conduites. Puissent les 

ressources ne pas manquer! Deux millions de dollars argent (au 

cours du change environ 9.000.000 francs frangais) font un gros chiffre. 

Si on comptait sur une aide budgetaire, l'avenir de la Societe 

appara'trait bien sombre. Mais l'initiative privee est souvent gene- 

reuse en Chine. Les promoteurs de la Societe d'etudes orientales 

s'adressent en outre a la bonne volonte et au concours financier 

des etrangers. Souhaitons que leur appel soit entendu. Leurs noms 

sont garants du serieux et de l'honneetet de l'entreprise. 

P. Pelliot. 
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